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Séance  du  i*'  août  \-jyZ. 

Citoyens, 

L ’ariftoctatie  a pris  tant  de  .formes  différentes  elle  s^ft 
couverte  de  tant  de  mafquesdivets  , qu’il  n’eft  eue  trop 
commun  depuis  long-temps  de  lui  voir  empruntcT  edu^ 
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du  dvifrrie.  Des  hommes  revêtus  de  la  confiance  publique , 
décorés  de  fondions  auguftes , magiftrats  de  ce  niême 
peuple  dont  ils  facrifient  les  intérêts  à leurs  pafiions  y crai- 
gnent peu  de  le  trahir , s’ils  favent  déguifer  & couvrir 
fous  un  voile  impofteur  leurs  coupables  démar- 
ches. Une  politique  rufée , footenue  d’une  popularité 
feinte  , l’art  précieux  de  favoir  profiter  de  tous  les  évé- 
nemens  pour  les  tourner  au  profit  de  leurs  vues  criminelles, 
de  lancer  fouvent  d’une  main  mal  habile  de  longues  dia- 
tribes contre  les  amis  du  peuple , & de  favoir  alfaifonner 
la  calomnie  du  charme  leduéfceiir  dfintérêt  de  la  par  ie  : 
voila  le  grand  moyen  de  ces  hommes  perfides , qui  ne 
tendent  qu’au  renverfement  de  la  République  , ou  à la 
fédéralifer , pour  préfenter  à un  ufurpateur  adroit  de 
plus  sûrs  moyens  de  l’envahir.  Tel  eft  , vous  le  favez  , 
l’hiftoire  du  jour  ; mais  les  vrais  amis  du  peuple  ne  dor- 
ment jamais.  Sentinelles  fans  cefie  vigilante*  , ils  démaf- 
qiient  fans  crainte  Têt  e impur  qui  vend  fon  exiftence  à 
la  faétion  criminelle  qui  n’a  aujouM’hui  d’autre,  ref- 
fource  que  d’aller  mettre  fa  tête  fous  la  hache  révolution- 
naire armée  par  la  loi , & pour  fon  foutien  : mais  dans  le 
nombre  des  confpirateiirs  , la  jiiftice  nationale  craint  fou- 
vent  de  frapper  des  âmes  foibles  , qu’une  féduétion  per- 
fide a pu  entraîner  dans  l’erreur  ; aufli  fait-elle  propor- 
tionner la  peine  aftix  délits  qui  lui  font  piéfentés,  & aux 
circonftances  dans  lefquelles  ils  ont  été  commis. 

Par  votre  décret  du  é juillet  courant , vous  avez  fuf- 
peiidu  de  fes  fondions  le  citoyen  Balard  , procurem- 
. généial-fyndic  du  départerÿient  de  la  Nièvre  , vous  avez 
ordonné  qu’il  feroit  mis  én  état  d’arreftttion  ôc  traduit  à 
votre  barre  5 ôc  enfin  ^ par  votre  décret  du  14,  vous  l’avez 
renvoyé  devant  votre  comité  de  fnrveillance  Ôc  de  sûreté 
générale  , pour  être  interrogé  , & pour  vpus  préfenter  Idn 
rapport  dans  le  plus  bref  délai. 
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Balard  , procureur- général , a été  interrogé  par  votrô 
comité  dont  je  fuis  l’organe  ; il  a répondu  en  homme  ha- 
bile cfui  fait  le  couvrir  du  manteau  de  la  loi , ou  de  celui 
d’une»  adminidration  dont  il  ne  fe  dit  que  l’agent  fi- 
dèle j de  à travers  les  longs  replis  de  fes  réponfes,  on  feroit 
tenté  de  voir  en  lui  l’homme  de  bien  qui  parôît  gémir 
fur  les  malheurs  de  fa  partie  \ mais  une  foule  de  cir- 
conftances  viennent  fe  préfenter  contre  lui , 6c  le  font 
regarder  comme  rinftriiment  aétif  de  ces  hommes  que 
l’indignation  pourfuit  fi  juftemenî , & dont  les  crimes 
jadis  cachés  fous  le  preftige  d’une  éloquence  artiheieufe 
ne  le  font  plus  aux  yeux  de  la  France  étonnée. 

Dès  le  juin  dernier  , ce  procii  eur-général  fit  uu 
réquifitoire  aux  membres  compofanc  le  direâolre  de  l’ad- 
miniftration  de  la  Nièvre , de  rafiembler  , dans  le  plus 
bref  délai  ^ le  confeihgénéral  de  ce  déparcement  ^ il  fonda 
fa  demande  fur{  ôc  cette  circonfcance  efb  allez  remar- 
quable ) les  débats  fcaiidaleux  de  la  Convention  , fur 
les  menaces  de  les  vociférations  des  tribunes , fur  les  en- 
treprifes*de  la  commune  de  Paris,  fur  ce  qu’on  àppè- 
loit  les  anarchiftes  de  les  déforganifateurs  La 

Convention  n’a  pas  oublié  que  ce  font  les  mêmes  moyens 
dont  on  fe  fervoit  de  dont  on  fe  ferc  encore  pour  divi- 
fer  de  coalifer  les  départemens  entr’eux  , pour  repré- 
fenter  les  Parifiens  comme  des  hommes  avides  de  fan^, 
de  peindre  cette  ville  prête  à accabler  les  départemens  du 
poids  de  fa  force  ^ 8c  a envahir  toute  l’autorité  fouve- 
raine.  Le  procureur-généra-  faifoit  ce  réquifitoire  p’  phé- 
tique  le  ler  juin,  dans  le  moment  où  il  ne  pouvoir  être 
iüftiuit  des  événemens  qui  fe  pafibient  à Paris  ; mais  qui, 
fans  doute  par  des  relations  fecrètes  avec  des  hommes  que 
je  ne  défigne  plus,  connoifibir  la  marche  d’un  comité  anti- 
civique  , dont  les  premiers  pas  ont  été  marqués  par  des 
arreftations  arbitraires  de  fans  fondement , de  qui  faifok 
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fonner  bien  haut  nn  prétendu  attentat  qui  n a jamais  exifté 
que  dans  Fimaginacion  de  fes  membres.  Ealard  reni- 
pliiToit  donc  ainlî  les  fondions  fecondaires  de  ee  co- 
mité Sc  de  fes  partifans  ; mais  il  connoilfoic  aulïi  l arc 
de  ne  pas  fe  compromettre.  Ce  réquihtoire  > ni  ceux 
faits  dans  la  fuite  , ne  font  point  infcrits  fur  les  regiftres 
de  ce  département;  cependant  il  demeura  chargé  de  la 
rédadion  de  Tacrêté  par  lui  provoqué , ôc  il  ae  craignit 
pas  de  faire  dire  au  diredoire  que  « la  divifion  , Fefpric 
s.  de  parti  , les  haines  , les  animoiités  & les  débats  fcan- 
jî  daleiîx  qui  régnent  dans  la  Convention  nationale  , les 
» menaces , les  vociférations  des  tribunes  qui  affiftent  a 
„ fes  iéances , ne  permettenr  pas  de  croire  ,qué  les  repré- 
sy  fentans  du  fouverain  foient  libres  dans  lèiits  opinions , 
êc  doivent  faire  craûidre  à chaque  inftant  la  diüblution 
n de  la  repréfentadoii  nationale  ». 


Le  confeil- général  fut  donc  convoqué;  ôc  le  ii  juin  il  tint 

fa  première  féance  : le  procureur-général  ëtoit  alors  mftruit 
desevénemens  du5 1 mai  & jours  fuivans  ; & dans  le  difcoup 
pu’il  prononça  au  commencement  de  la  féance  , il  pt^- 
fenra  le  vailfeau  de  Fétat  battu  en  fens  contraire , ôc  prêt 
à faire  naufrage  : il  dit  » qu  une  poignée  d’individus  , fous 
^5  'le  mafque  du  patriotifme , avililToient  la  Convention  , 
déforganifoient  les  autorités  conftituées,  ôc  égaroienc 
*1  le  peuple  en  prêchant  Fanarchie. Vous  voyez  fans 
doute  dans  cette  diatribe  amère  des  traits  méchamment 
dirigés  contre  une  fociété  célèbre  qui  a déjoué  tant  cun- 
tïïZües  ôc  de  complots  : enfin  Balard  propofa  deu^adrefles, 
Pane  à la  Convention  nationale  & Faiitre  aux  Panliens  , 
pour  les  engager  à fe  laver  des  inculpations  qui  leur 
étoient  faites.  Sa  propofirion  fut  adoptée , Ôc  il  fut  chargé 
dé  la  rédadion  de  1 adrelTe  à la  Convention  concurrem- 
ment avec  Guillier , vice-préfidenr  du  departem^r. 

A la  féance  du  lendemain  1 3 différentes  adreffes  furent 


préfentces,  mais  toutes  renvoyées  à une  autre  féance  où 
le  peuple  feroit  invité  à alîifter  avec  une  dépuration  de 
toutes  les  autorités  conftituées  de  Nevers  & de  la  fociéré 
populaire  : cette  fémce  fut  tenue  le  15  juin  ^ & enfin 
Balard  préfenta  fon  projet  d’adrelfe  qui  tendcit  à im- 
prouver  les  journées  ces  3 i mai,  premier  & 2 juin  j celle 
de  Guillier  étoic  dans  un  fens  ccntiaire;  auffi  fut-elle 
rejetée  ôc  celle  de  Balard  adoptée., 

Il  rappelle  dans  ce  projet  le  plan  de  fon  réqiiifitoire 
du  premier  juin  ^ il  re préfente  la  commune  de  Paris 
rivalifant  de  pouvoirs  avec  la  convention,  les  opinions 
enchaînées,  les  ciéputés  menacés , il  dit  en  termes  formels  : 
(C  Sa  fureté  ( de  la  Convention  ) compromife  par  une 
» force  armée  , organifée  au  méppris  de  la  loi  ; 32  de 

fes  membres  dénoncés  fans  p.eiives  ôc  fans  motifs,  & 
» mis  en  arreftation  par  la  terreur  ôc  l’épouvante  Et 
enfin  par  une  fuite  de  la  calomnie  qu  il  fe  plaît  à répandre  ; 
il  ajoute  que  les  Français  ne  fubi  ont  jamais  le  joug 
municipalité  facrilége  ; et  il  finit  par  cette  menace  terrible  , 
avec  laquelle  ont  cru  nous  terrafTer  les  rebelles  fugitifs  , 
en  nous  annonçant  qu’ils  feroient  juger  hot.c  conduite 
par  un  grand  jury-national.  « Vous  rendrez  compte  un 
>3  jour  J nous  dit- il , n’en  doutez  pas  de  l’iifage  que  vous 
33  aurez  fait  du  pouvoir  que  le  peuple  vous  d élégua  » . 

Cependant  cette  adrelfe  qui  devoir  être  a/îîehée  ne  le 
fut  point  ; on  n’ofa  pas  non  plus  l’envoyer  ^ parce  que  le 
peuple  indigné  fit  fentir  fon  mécontentement  ôc  accabla 
d’un  munmire  défolant  le  procureur  général  Ôc  fes  ad  h - 
rens.  Peu  de  jours  après  la  préfentation  de  cette  adrefTe , 
Guillier,  vice  préiident , Ôc  Eeaufils  le  jeune,  adminif- 
trateur_,  défavouèrent  hautement  toutes  les  mefiires  pro- 
pofées  par  Balard,  ôc  s’emprefsè  eut  de  déclarer  qu’ils 
n^’adhéreroient  jamais  à des  arrêtés  tendans  à établi:  le 


fédéra^ifme. 
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La  fociélé  populaire  de  Ne  vers , cette  fociété  fi  connue 
par  la  pureté  de  fes  principes , & par  fon  amour  pour 
la  liberté  & 1 égalité  ^ tarda  pas  à s’élever  contre  les 
projets  de  Balard  & Tes  complices , ôc  le  piéfenta  à tout 
le  département  comme  un  homme  qui  appelle  l’ana- 
thème  fur  toutes,  les  mefu-es  de  fakit  public  j,  qui  aunon- 
çoir  hautement  la  difiolution  prochaine  de  la  Convention 
nationale  ^ Ôc  qui  défignoit  comme  anarchiftes  les  plus 
chauds  patriotes  , pour  a\^oir  dévoilé  * fes  projets  liber-' 
ticides. 


Mais  enfin  votre  décret  du  6 juillet  vint  mettre  un 
terme  aux  menées  de  ce  procureur- général  lyndic  ; il 
voulut  en  prévenir  les  effets,  & dès  que  la  rumeur  publique 
le  lui  eut  annoncé  , il  s’empreffa  de  fe  rendre  à votre 
barre,  Ôc  il  étoit  déjà  paui  de  Nevers  lorfque  vôtre  décret 
fut  porté  au  département  & au  citoyen  Foreftiér  votre 
commiffaire,  chargé  de  fon  exécution;  celui-ci  a con- 
couru à jeter  dans  cette  affaire  les  détails  les  plus  lumi- 
neux, ôc  les  menées  de  Balard  ont  été  dévoilées  dans  le 
plus  grand  jour , dans  une  Téance  publique  extraordinaire 
tenue  à cet  effet  le  ii  juillet  ; les  différens  réquifitoires 
par  lui  faits  J Ôc  particulièrement  celui  du  premier  juin 
Ôc  joins  fuivans  5 y ed  rapporté  dans  toute  fon  étendue; 
la  fimple  ledure  de  ce  rét^uifitoi  e eft  feule  dans  le  cas 
de  décider  le  jugement  que  va  prononcer  la  Convention. 
c(  Balard , eft  il  dit , blâmoit  hautement  la  conduite  que 
35  les  commiffaires  de  la  Convention  avoient  tenue  dans 
»3  les  différens  départemens;  il  y dit,  qu’au  lieu  de  venir 
33  comme  des  anges  de  paix  , ils  s’étoient  comportés 
3>  comme  des  proconfuls  j ôc  avoient  porté  la  défolation 
33  dans  toutes  les  familles;  qu’ils  avoient  deftitué  des 
35  hommes  qui  avoient  la  confiance  du  peuple , Ôc  avoient 
3»  fubftitué  r anarchie  , l’a  bitraire  à la  loi  ; que  depuis 
95  cette  époque  des  anarchiftes  promulguoient  des  p in- 
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>ï  cipes  tout-à-fait  contraires  à la  liberté;  que  les  corn- 
J5  mifTaires  ayoient  incarcéré  arbitrairement  le  riche' & 
î5  le  pauvre  ; .que  tous  leurs  pas  étoienr  marqués  par  des 
35  injiîftice;  que  quelques  anarchiftes  marchant  fur  leurs 
>5  traces  , femoient  par -tout  la  défolation  par  leurs  prin- 
53  cipes  déforguiifateur , & par  leurs  vociférations  contre 
» les  riches;  qu’ils  amenoient  la  rhisse  totale  de  la  Fiance; 

53  que  les  lois  révolutionnaires  étoient  des  lois  de  fang , 

33  qui  éloîgiioient  les  progrès  de  la  révolution  ; que  la 
33  coiiftitütion  devoit  être  furpendue  jufqii’au  retour  des  . 
33  membres  incarcérés , qui  ne  l’avoknt  été  que  par 
3>  rinfluence  des  faélieux  qui  avoient  foulevé  Paris  contre 
3,3  la  Convention  ; quelle  av-dt  écé  forcée  ^dans  cetre  dé- 
» marche;  quelle  n’étoir  plus  libre,  & qu’elle  habitoit 
33  maintenant  un  fol  étranger  j profané  par  des  défor- 
33  ganifateurs  ; que  la  commune  de  Paris  faifoic  La  loi  à 
33  la  Convention  narionaie  53.  Voilà  cet  homme  qui  ne 
connoic  Paris  & la  Convention  que  par  la  voie  des 
feuil  es  pé-iodiques. 

îl  n’ed  pas  indifférent  de  vous  iiiflruire  de  ce  qui  fe 
paifoit  à Ncvers  dans  le  moment  de  ces  réquifitoires  &c 
adreifrs.  La  gendanmerie  narionaie  répanclae  dans  les 
, divers  cantonnemens  du  déparcement  avoir  été  appelée  au 
chefdieu  ; les  chefs  de  cette  force  armée  manifeltoient  les 
principes  les  plus  inciviques  ; ils  répandoier.t  les  mêmes 
‘ calomnies  queBalard  & fcs  adhérens  ; quelques  individus 
même  de  ce  corps  n’avoienc  pas  crdnt  de  manifefter  en- 
core publiquement  leur  penchant  pour  le  royalifme  ; ils 
ont  olé  dire  : que  Jous  le  règne  d'un  roi  Us  ne  manquôïent 
de  rien  ^ quUs  fe  baxtroïent  pour  le  roi  & non  pour  la 
république  & que  s'ils  partoient  ils  chajferoient  devant 
eux  les  clubiftes  à coups  de  fabrc.  Vous  ne  perdrez  pas  de 
vue  que  ces  propos  'écoienc  tenus  avant  que  la  ho'"de  des  in- 
trigans  & des  traîtres  qui  fiégeoient  parmi  vous  fût  expulfée 
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da  fein  de  la  Convention,  ôc  que  c^étoit  alors  que  dette 
fadioii  avoir  des  éinilTaires  dans  la  Nièvre.  Il  ne  devient 
donc  prefque  plus  douteux  que  ces  individus,  qui  a^ec- 
toient  Cl  hautement  le  royaîifme,  n*eu(Tent  une  corref- 
pond  an  ce  avec  les  meneurs  de  ce  parti  hypocrite  : des 
traits  de  lumière  forcent  de  chaque  pas  que  nous  faifons 
dans  la  nouvelle  carrière  politique. 

Ce  ïiQÛ  pas  encore  tout  : 1 adminiftratîoh  de  ce  dë- 
paitement  avoit  ordonné  la  levée  d’une  légion  révolution- 
naire , tant  en  infanterie  que  cavalerie,  pour  fe  po  ter 
vers  là  Vendée.  Quelque  temps  avant  le  31  mai,  cette 
force  fe  troiivoit  a moitié  raflembiée  à Neyers,  où  elle 
teftoic  dans  iHiadion  ; on  la  conCrvoir  fur- tout  précieu- 
fement  depuis  cet  événement  fameux.  Foreftier , votre 
commiffaire , fe  plaignit  hautement  de  ce  rafTemblement 
înadif,  dans  un  moment  fur-tout  où  les  progrès  des  re- 
belles menaçoient  nos  points  les  plus  imporcans.  L’adml- 
niftration  répondit  quelle  attendoic  le  ralTemblemeiit  gé- 
néral de  toute  la  légion  , pour  la  faire  partir.  Ce  vain  & 
faux  prétexte  if  étoic  qu  un  palliatif  fpécieux  pour  couvrir 
des  mefures  cachées,  qui  ne  pouvoient  tendre  qu’à  fervir 
la  coalition  départementale.  Et  auroit-on  eu  tant  de  foin 
d’attendre  la  formation  entière  d’un  corps  armé,  dans  le 
moment > du  plus  grand  danger,  dans  le  moment  où  la 
commune  de  Nevers,  inquiète  fur  fes  fiibiiftances,  n’avoit 
pi,  s que  pour  trois  jours  de  vivres,  ôc  ne  favoit  d’où  en 
tirer. 

Un  autre  fait  encore,  qui  eft  à la  charge  de  Balard , 

€Îkh  protedion  ouverte  qu’il  accordoit  aux  ariftocrates 
& à plulleurs  individus  ^ obligés  par  leurs  fondions  d’avoir 
des  certificats  de  dvifine,  Ôc  qui  n’avoicnt  pu  en  obtenir. 

Tous  ces  détails  réfultênt  du  procès-verbal  de  votre 
comîtiifiaire,  tenu  en  féance  publique  du  département. 
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en  prefence  de  tomes  les  autorités  cosiRituées^de  Nevers* 
Il  e(l  encore  qiieiJîon  dans  ce  procès-verbal  dun  homme 
connu,  d’un  nommé  Liebaud,  defigné  comme  agent  de 
Petioii,  aftaeliemenr  halliciteur  de  procès  à Pans.  Cet 
hoiriTiie  tient  un  rang  dilcmgué  parmi  l-s  conforts  de 
BaUird;  il  paroît  que Veft  lui  qui  a été  chargé,  dans  ce 
déoar'emenc , d’une  million  fecrète  de  ,Li  parc  de  la  fac- 
tion G roiidine,  .cnirodiie  , & Rolandifle^  qu"il  y a haii- 
tementblâmé  la  condcnte  deColloc-d  fïerbois  ôc  Laplanehe^ 
qu’il  a maaifcilé  iss  ineines  fentiniens  que  Baiaid  & 
ad  hère  ns , & qu  il  n’a  rcfufe  la  place  oe  prehdent  au 
tribunal  révolutionnaire  , cjue  dans  l’erpoir  de  retourner 
aux  armées  comme  commilTaire  cvu  pouvoir  executif  • 
voilà  les  hommes  protégés  par  hetion. 

Je  ne  dois  pas  manquer  de  dire  icl_,  a la  GnsfafHon 
de  nos  collègues  Collot  de  Laplancne,  que  l alïenablee 
tenue  en  prefeiice  de  votre  commiiraire,  a déclaré  qae 
les  deux  députés  inculpés  fe  font  toujours  montrés  comme 
les  vrais  amis  du  peuple , tpi  ils  ont  fait  trembler  1 arifto- 
cratie  & le  royal  fme,  de  que  toutes  les  fois^  cu’ds  le 
retlroient  à leur  auberge,  ils  étoieiir  accompagnés  par  uns 
foule  inimenfe  de  citoyens  qui  les  combloient  de  béné- 
dicHons.  - 

Un  autre  chef  de  forte  fufpicion  qui  s’élève  contre 
Eaîard  , Se  qui  date  d’ime  époque  plus  recrrhée-j-^cldHad*^ 
héhon  qu’il  avoir  donnée  par  falîgnacure  a iadrelle  ariho- 
cratique  faite  au  ci- devant  par  radminifirauon  ne 
la  Nièvre  , fur  les  événenicns  du  20  juin  1792  ^ c efc  en- 
core l’accord  fourenii  eniuc  lui , Gollenot,  autre  membre 
du  direéàoire  , ce  Duviquet , procureur  de  la  commune 
de  Nevers^  qui  depuis  long  - temps  s étoienr  coalifés 
contre  la  fociété  populaire  d:,  la  même  viilo  , c]u’ils  -n  ont 
edé  de  touiTncnccr  j qu’ils  o^c  tait  i’aanée  deaiKie  ip- 


lO 

carcérer  plufîeurs  patriotes  , parmi  lefquels  deux  officiers 
municipaux  qui  ont  gémi  plus  de  fix  mois  dans  les 
fers.  Toutes  les  iiutres  inculpations  faites  contre  Balard 
font  communes  à ces  deux  derniers  iridividus. 


Il  me  refte  à vous  pî-cfenter  maintenant  ce  qui  peut 
( venir  A rappui  de  la  juftification  de  Balard.  Le  comité 
de  sûreté  générale  ne  doit  rien  taire  a la  Convendon 
de  ce  qui  peut  la  mettre  en  même  de  punir  les  cou- 
pables ^ comme  de  juftifier  Finnocent  quand  le  cas  l’exige^ 
mais  il  eft  bien  difficile  de  rédller  à i opinion  publique 
qui  accable  Fhomme  pervers  qui  trahit  fes  devoirs  : Balard 
a le  malheur  d’être  déjà  jugé  par  fes  concitoyens,  & fin- 
dignation  génér  le  pourfuit  jufqu’a  fcn  nom. 


On  ne  peut  trouver  de  défenfe  plaohble  aux  menées 
de  ce  procureur  général , que  dans  les  rép  ^nfes  faîtes  lors 
def  n interrogatoire  j mais  ):  vous  Fai  déjà  dit  : Fhomme 
affucieux  ôc  rufé,  qui  fait  proliter  de  tous  fes  avantages, 
laide  peu  de  prife  à la  franchife  de  la  loi  qui  ne  cherche 
jamais  à trouver  des  coupables.  Balard  prétend  iFavoir  été 
que  l’organe  du  département  , en  rédigeant  i adrelTe  pré- 
fenrée  le  15  juin  : il  dit  qu’elle  ne  tendoic  qu’à  porter 
la  Convention  à donner  une  conftitution  républicaine  à 
la  France.  Il  n’a  jamais , dit-il , parlé  dé  la  conduite 
des  comm  fTaires  de  la  Convention  Collot  & Laplanche, 
donc  il  a approuvé  toutes  le  : mefures  ^ il  a prétendu 
n’avoir  fait  qu’un  feul  réqviiiitoire , qui  eft  celui. du 
juin  , $c  qu’il  eft  fondé , non  fur  aucune  correfpondance , 
mais  fur  certaines  feuilles  périodiques  qui  annonçoient  les 
plus  grands  orages  dans  la  Convention  ^ il  adfure  que 
i’adminiftration  du  département  n’a  jamais  eu  l’inten- 
tion de  lever  aucune  force  pour  marcher  fur  Paris  ; que 
lui  $c  fes  collègues  ont  toujaurs  eu  la  plus  grande  vé- 
nération pour  tout  ce  qui  émanoic  de  la  Convention  j 


qu’ils  Font  toujours  reconnus  pour  le,  centre 
conimune , & que  la  preuve  la  plus  évidente  tefiüte  de 
FemprelTement  qu’il  a rais  à fe  rendre  a votre  barre  avant 
même  k notification  du  décietqui  le  met  en  arreftation. 


11  oréfente  encore  un  arrêté  de  fon  département . du 
9 jmilet,  qui  envoie  des  cammi(Taires  auprès  de  la  Con- 
vention, pour  fe  difculper  des  incalpatioiis  qu’il  appelle 
caloinnieiifes  , dont  on  Fa  chargé -,  ces 
ptoreftent  de  leur  attachement  à l’unité  ^ a l indivilibiiite 
de  la  République , de  Fadhéfion  quils  donnent  pus 
vos  décrets  , d-c  deman  - eut  enfin  le  rapport  du  decret 
rendu  contre  le  procateiir-general-fyndic. 


Votre  comité  a vu  dans  la  concluite  de  ce  dernier  l in- 
trio-ue  de  la  coalition  d’un  parti  oui  avoit  fü  gagner  par- 
tout des  agens  alTurés  ; il  a vu  en  lui  un  admiiiirtrateur 
iiiiidèle  , qui  avoir  perdu  li  confiance  publique  , & dont 
les  mahœiwres  pouvolent  s adapter  d des^  projets  criminels. 
Votre  comité  a" cependant  éîé  bien  éloigné  de,  le  mettre 
au  nombre  de  ces  grands  cou' pirateurs  qui  fa  vent  couvrit 
toutes  leurs  démarches  du  mafqae  impofteur  de  la  mii- 
muTion  à la  loi^  il  ne  le  met  qu’au  rang  de  ces  fuppocs 
fecondaires  de  la  facFtoii  cLfpsriée. 


Ladmdiiftion  de  la  Nièv.e  elle-même  ne  fera  point 
à l’abri  de  reproche  , s’il  ne  paroUfoit  point  quelle  a été 
trompée  par  Balard  Sc  fes  complices  , Sc  qu  elle  a tou- 
jou  s joui , comme  elle  jouit  encore  , de  la  confiance  de 
fes  concitoyens. 


- Collenot  & Daviqiiet  ont  eu  déjà  le  fort  qu’ils  dévoient 
attendre  \ ils  ont  été  clefiitués  de  le'urs  fonéUons  par  votre 
commllTaire , qui  a encore  pris  les  mefures  necellaires  pour 
faire  punir  les  auteurs  des  propos  incendiaires  tendans  au 


ruy  a la  miioluEion  de  la  rêpuWiqae  : i!  a deftitué 

deux  genaannes , décidément  contre-révolutionnaires , & 
folpendu  le  capitaine  commandant  qui , de  tout  temps  , 
eft  moutie  le  defenleu,r  oes  projets  liberticides  de  Balard , 
& a deftitue  quelques  autres  fonaiomiaires  publics  non 
inunis  de  ce-nficat  de.civifme  ; il  a ordonné  le  départ  de 
la  toKs  aepaxtementaie  pour  la  Vendée. 

Cm  mefu'es  déjà  pnfes , il  vous  refte  à ftatuer  fur  le 
lort  du  citoyen  LieDaud  , agent  de  la  fadion  BrilTotine  . 
&manaataire  de  Fétion  ; & à juger  le  procureur-géné- 
lal-.yndic  de  la  ^levre,  de  maniece  à épouvanter  tous  les 
membres  des  admimibanons  i.ifidelles  qui  trahiffent  leurs 
devoirs  dt  qui  méconuoiffent  le  point  central  de  l’unité 
nationale.  >;i  les  intérêts  de  la  pat  ie  avoient  été  moins 
chers  votre  comité  . li  vous  auroit  repréfenté  Balard 
prêt  a erre  la  malheureufe  vidime  d’un  parti  dont  il  ne 
connoifioit  peut-être  pas  les  projets  ; il  vous  l'auroit  fait 


La  Convention  nationale 
porc  de  fou  comi.é  de  fur 


après  avoir  entendu  le  rap- 
iiüance  & de  sûreté  géné- 


raie  > fur  la  conduite  tenue  depuis  le  31  mal  par  le  pro- 
CLireur-général-fyncUc  du  département  de  la  Nièvre‘& 
fesadhërens,  décrète: 

Article  premier. 

Balard  , procureur’général-fyudlc  du  département  de 
la  Nièvre  , eft  de  demeiue  deilitué  de  fes  fonéUons. 

ï ï. 

Les  arrêtés  pris  les  1 1 & 12  juillet  par  le  commilTalre 
de  la  Convention  nationale  5 chargé  de  rcxéciuion  du  dé- 
#ret  du  6 , font  confirmés  dans  tout  leur  contenu. 

III. 

Le  minlftre  de  la  jiiftlce  rendra  compte  , fous  hui- 
taine, des  pourfuites  qui  doivent  avoir  été  faites  devant 
le  tribunal  criminel  du  difiriél  ce  Nevers  , contre  les 
gendarmes  nationaux  qui  ont  hautement  prôfefTé  le  roya- 
iifme  & provoqué  la  diilolution  des  fociécés  populaires. 

IV. 

Le  miniftre  de  la  guerre  rendra  compte,  dans  le  même 
délai , du  départ,  pour  fa  deftination , de  la  force  ârmée 
qui  fe  trouvoic  à Nevers,  même  d’une  partie  de  la  gen- 
darmerie , ainfi  qu’il  eft  porté  par  i arrêté  du  commilfaiie 
de  la  Convention  nationale. 

V. 

L’adminlftratbn  du  département  de  la  Nièvre  fera 
dans  fes  caiitonnemens  rsfpeéfns  le  refiant  de 
la  gendarmerie  nationale  , à moins  que  fa  préfeiice  ne 
/bu  nécefTaire  à Nevers  pour  la  tranquillité  publique; 


faire  traduire. 


La  Convention  nationale  décrète 
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Le  citoyen  Liebaud  , domicilié  à Paris , rue  du  Four, 
fauxbourg  Saint  Germain  , n^  178 , fera  mn  fiir-ie- champ 
en  état  darreftation  j le  fcelie  fera  appofé  fur  fes  papiers , de 
il  fera  traduit  an  comité  de  sûreté  générale,  pour  être  inter- 
roge fur  les  faits  contre  lui  articulés  y ôc  pour  plus  prompte 
exécution  dupréfent  article , le  miniftre  de  rintérieur  fera 
charge  de  prendre,  fans  delai  j les  renfeignï^mens  nécef- 
faires  oour  découvrir  l’habirarion  Rr  1^ 


t , capi- 
taine commandant  de  la  gendarmerie  nationale  dans  le 
département  de  la  Nièvre  , ‘ fera  tenu  de  piéfeuter,  fans 
délai,  à radminiftration  de  ce  département,  le  certificat 
de  civifme  exigé  par  la  loi  de  tous  les  fondionnai  es  pu- 
blics 5 de  faute  par  lui  de  s’y  confoimer  fous  le  plus 
bref  délai,  le  miniftre  de  la  guerre  eft  chargé  de  pour- 
voir  à fon  remplacement. 


DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE. 


auquel  cas  ladhiiniftration  en  conférera  avec  le- corn-# 
m maire  de  la  Convention. 


